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électroniquement l’accès au fourrage permettent 
d’adapter la durée d’affourragement aux besoins 
alimentaires du cheval le plus gros du groupe. De 
cette façon, le groupe peut manger ensemble la plus 
grande partie du fourrage en plusieurs rations tout 
au long de la journée. Pour les chevaux qui ont des 
besoins énergétiques plus élevés, il est possible de 
leur donner accès à un distributeur de foin programmé 
individuellement ou à une zone séparée où le foin est 
disponible à volonté.

Comment savoir si un système de détention est appro-
prié à l’espèce, si nos chevaux vivent dans le meilleur 
environnement possible ? Le comportement du cheval 
vivant en liberté ainsi que les caractéristiques de son 
habitat naturel servent de référence, voire de modèle 
pour la planification d’écuries adaptées aux besoins 
des chevaux. La détention en groupe est de toute 
évidence le modèle qui se rapproche le plus de la 
vie à l’état naturel des chevaux et qui convient à la 
plupart d’entre eux. 

Se nourrir 16 heures par jour sans grossir
Idéalement, les chevaux devraient pouvoir s’occuper 
pendant environ 16 heures par jour par l’ingestion 
de fourrage. Il a été scientifiquement prouvé que 
les interactions agressives entre chevaux diminuent 
drastiquement avec une alimentation ad libitum, 
c’est-à-dire disponible 24h/24. C’est en particulier 
dans les groupes composés d’équidés de diverses 
races et donc aux besoins énergétiques différents 
que l’alimentation individuelle des chevaux met à 
rude épreuve la créativité des détenteurs-trices de 
chevaux et des entreprises de construction d’écuries. 
Une façon d’offrir aux chevaux de longues périodes 
d’alimentation sans pour autant qu’ils grossissent est 
de ralentir la consommation de fourrage en le cou-
vrant avec des filets.

Alimentation individuelle au sein du groupe
Les chevaux mangent de préférence en groupe. Les 
râteliers à foin équipés d’un dispositif qui régule 
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En Suisse, l’espace limité disponible est probablement le plus grand défi pour une détention des 

chevaux adaptée à l’espèce. Dans la détention en groupe, les propriétaires de chevaux doivent 

donc faire preuve d’idées créatives, avoir une bonne capacité d’observation et beaucoup d’expé-

rience afin de prendre en compte les besoins de chaque cheval.

Voici une solution pratique et relativement bon marché pour fixer 
un filet au-dessus du foin dans un râtelier en longueur (Liberty 
Ranch à Bözen). Il faut cependant noter que ce système n’est pas 
adapté pour les chevaux ferrés puisqu’ils pourraient coincer la 
branche du fer dans les mailles du filet.
Hier zeigen wir eine praktische und kostengünstige Lösung, wie 
das Heu im Fressbereich mit einem Netz gedeckt werden kann 
(Liberty Ranch in Bözen). Weil das Risiko besteht, dass scharrende 
Pferde mit einem Hufeisen im Netz hängen bleiben, ist diese 
Lösung nur für unbeschlagene Pferde geeignet. 
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séparation) peut aider à réduire le stress social. Une 
étude récemment publiée montre en outre que plus 
la surface par cheval est grande, plus les chevaux 
moins confiants ou plus isolés au sein du groupe se 
couchent longtemps.

Conclusion
Les défis d’une détention moderne de chevaux en 
groupe résident avant tout dans la gestion de l’ali-
mentation, dans la conception spatiale et la gestion 
des installations. Lorsque la place est limitée, une 
configuration adéquate de l’espace revêt une grande 
importance. Les cloisons et les subdivisions spatiales 
peuvent favoriser une certaine distance entre les che-
vaux et permettre d’éviter les conflits. Une division 
intelligente de l’espace, c’est-à-dire une séparation 
spatiale des différentes zones d’activités (repos, ali-
mentation, sortie) favorise également le mouvement 
et contribue à réduire le risque de blessures.
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Pas de stress, s’il vous plaît.
Il est indispensable que tous les membres du groupe 
puissent se détendre et éviter les conflits avec des 
individus de rang hiérarchique supérieur. On y par-
vient, entre autres, en séparant spatialement les dif-
férentes zones fonctionnelles (p. ex. l’aire de repos, 
l’aire d’alimentation et l’aire de sortie) et en évitant 
les voies sans issue et les impasses. Plus il y a de sur-
face disponible pour l’ensemble des animaux, moins il 
y a d’interactions agressives. Il a été scientifiquement 
prouvé qu’à partir d’une surface de 330 m2 par animal, 
il n’y a plus d’affrontements agressifs. Malheureuse-
ment, en Suisse, il n’est guère possible de remplir 
ces exigences en raison de l’espace limité à disposi-
tion. Néanmoins, si cela est possible, il est conseillé 
de mettre à disposition aux chevaux beaucoup plus 
d’espace que prescrit dans les exigences minimales 
de l’Ordonnance sur la protection des animaux.

Repos pour tous
Lorsque la surface à disposition est limitée, une 
configuration appropriée de l’espace (p.ex. dimen-
sions et emplacement des ouvertures et/ou parois de 

Exemple d’une aire de repos avec deux grandes ouvertures, deux poteaux et une paroi de séparation en guise de structuration 
(Pension Rupp à Fahrni). Cette paroi peut également être utilisée pour créer un box individuel pour un cheval blessé ou pour un 
nouveau venu. La planche de bois à l’entrée est destinée à être grignotées. 
Beispiel eines Liegebereichs mit zwei grossen Öffnungen, zwei Säulen und einer Trennwand als Strukturierung, die zum Bau einer 
Einzelbox genutzt werden kann. Nagehölzer am Eingang dienen der Beschäftigung (Pension Rupp, Fahrni). 


